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FRANCOPHILIE 

preièntéeauRoy, 

Sur  U refolmion  de  [on  Voyage. 


La  modcftic  SC  grandeut 
de  courage  que  Cæfar  fift  pa- 

roiftrc,quandderetour qu’il 

fucd’Àpollonie  5 il  alla  vifiter  Anthoine^ 
comme  cftanc  lors  des  plus  Anciens,  tanc 
pour  le  nombre  de  fes  années , que  pour  fa 
digniré  confulaire,  me  fait  ietter  l’œil  fur 
vous  ( généreux  rejetton  du  valeureux 
H ENRY  , qui  doit  feruir  de  tige  à tant 
'd’Illuftres  Princes)  en  ceque voyant  leSe- 
nac  &c  bonne  partie  du  peuple , qui  fe  laif- 
foit  éinpoifonner  des  douceurs,  que  fa  Sii- 
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pcrbe  receloit  parmy  les  amertumes, 8^  ea» 
dîner  à la  volon  té  de  celuy  ,qûi  comme  té- 
méraire ofoit  entreprendre  de  partager  la 
gloire  des  conqueftes  de  fonperc,&  me- 
iuîer  fes  Palmes  à la  grandeur  de  fes  for* 
ces; Il  monftra  parfa  prompte obeyffancc 
comme  ion  deffein  n eftoic -de  foppolcr 
aux  Loix  : mais  d appuyer  toufîours  (es  vi- 
éloires  fur  rexcellçce  dç  fqs  Arrefts,8^  non 
en  la  force  des  hommes  5 Et  bien  qu’An- 
thoinele  trairraft  va  peu  difeourtaifemenc 
àfonarriiïée,  ne  voulut  iamais  pourtant 
en  venir  aux  reproc  lies,  ny  laiffer  dire  à fa 
douleur  des  paroles  que  fa  pafTion  euft 
peu  defrober  à fa  cognoiiTancej  6c  ce  qu’il 
faifoic  àd^ffdnj  pteiugcant  qu’il  n’eitoic 
ençore temps  d’efuenterfespenfées,  ains 
de  les  mettre  à couuert  de  la  difererion; 
Mais  entendans  auffi  comme  fes  hayneux 
le  biâfonûoyenc  fagemenc  Sc  a propos 
ourdit  tefte  tefponfcj Que  l’honneur  qu’il 
auoit  déporter  furie  front  le  nom  Augii- 
fte  de  Cæfar  > ne  l’obligeoit  pas  moins  de  fc 
mecire  en  danger  pour  U gloire  d’iceluy, 
que  de  mourir  mefme  fil  en  efloicbefoinj 
, Veiî  qu’entre  tous  les  humains  le  premier 
des  Criais,  rauoitchoiiipour  vrayement 


luy  fucccder  &:  mettre  à fin  chofes  gran-. 
des  , !e  reputanc  feul  digne  de  cefte  char- 
ge , Si  de  laquelle  il  feroic  du  tout  indi- 
gne , fi  pour  crainte  d’aucun  danger  il  re- 
feidiuoit  au  péril, attendu  que  la  peur  ne 
Taucit  iamais  tenu  en  repos , ny  la  parefle, 
ou  faille  de  courage,  difpenfë  de  fe  troa- 
uer  au  combat  : mais  bien  conuertiflant  la 
peur  en  ioye , auroit  repoufle  auec  coura- 
ge, Sc  fouftenU  auec  prudence  la  fougue 
de  les  ennemis.  Ainfivous  ô mon  Prince* 
riche  honneur  de  nosiours  , qui  excellez 
fur  tous  les  Roys  du  monde,  mefraes  fur 
les  plus  valeureux  , 8c  qui  reponflez  loin 
de  nous  les  fatalitez  qui  nous  menacent, 
portez  fur  le  vifage  non  par  adoption, 
ains  par  droid:  naturel , ce  nom  Augufte 
de  Louis , efclacrant  & brillant  pour  le  lu- 
ftre  que  luy  donne  celuy  de  trëf-Chrc-* 
ftien , que  vous  ont  laiffé  ces  deux  grands 
Roysen  terre,  6c  toufiours  florilfancs  au 
Ciel  Glouis  Sc  Louis  neufiefme,  nommé- 
ment duquel  telmoignez  ejftre  heritier  nô 
feulement  des^Couronnesj  mais  auffides 
vertus , Quod  habes  ex  lÜis  non  per  te  partu»^ 
folum^fed  ^ hereditartum  ^puïs  qu’à  la  naif» 
fance  de  vos  leunes  années , faides  efclor- 


i;caaiourle^kL^quivous  porte  à mainte^ 
ï)ir  voftre  Royaume  en  paix  ,*  vous  con- 
formant du  roue  aces  paroles  fapiens 
^iabiltmentttm  fopuli  eft  j exterminant  & 
comme  arrachant  les  Efpines  de  cette  dam- 
nableSc  pcrnicieufe  Rébellion^  quicroif- 
fan  ts  pourroidht  fuffoquer , 6c  anéantir  to- 
tallement  Hionneur  deu  au  Souuerain , SC 
Tobey fiance  qu’on  vous  doit  rendre,  puis 
quela  valeur  &:  prudence  w)us  ont  tirédu 
Ciel  en  terre , pour  le  bon  heur  des  hom- 
mes. 

Nam  noua  pro^enies  cœlo  dimittitur  alto.  " 
C’eft  ce  qui  vous  fait  déclarer  fi  librement 
6c  tenir  des  paroles  fi  remplies  de  doii^ 
ceur  8c  d’afîedion  , que  pour  le  bien  de  ce 
qu’elles  portent  en  leur  mérité  , ne  font 
dignes  de  nul  autre  que  de  vous  j fçauoir 
que  pour  celle  querelle,  il  ne  vous  feniblt 
pas  feulement  raifonnable  de  vous  mettre 
en  danger  pour  venger  voftre  honneur, 
6c  en  faire  reparer  l’iniurc  : mais  de  mourir 
f’il  en  eft  de  befoin  aucc  ces  paroles  eTi  fmi 
Ouy,  6uy,mon  Prince, 
' /ous  auez  le  courage  &c  la  force  prou  vl^ 
goureufe,  vous  elles  noftre  Hercule  Fian- 
çoîs  ,qni  dés  le  berceau  de  vos  cendres  an- 


ICS  ^crpcns , chaftians 
des  fupcibes  , &C  proccgeanc  les 
foibles:  Superbes  dif-jc,  donc  Icsinfolen- 
ces  minuttenc,  la  honte  Scia  ruync,ouyU 
ruync  , puis  que  leur  lafeheté  en  vaiuf- 
ques  à ce  point,  que  de  rendre  des  rigueurs 
ic  des  mefprispour  des  douceurs  &:tratt-^ 
temens  aymablcs  , qui  plus  cft , em- 
ploycnc  leurs  armes  téméraires  qpntrc  le 
îcruiccdcvoftre  Majcftc, 
le  me  reputeray  bien  heureux,  difoit  cet 
i^chillc  Romain  , de  mourir  en  combat- 
tant pourrhenneur  de  mon  peuple , belles 
paroles , dignes  à la  vérité  d*vn  Roy , d au- 
tant qu’aux  courageux  rhonneur  cft  plus 
cher  que  la  vie  5 & ainft  doit  on  moins 
craindre  tous  autres  euenemens  que  la 
honte.  G*eft  ce  qui  vous  faid  dire  mon 
Prince  , qu’ayant  par  vnc  grâce  fpcciallc 
de  Dieu  , rccogncu  que  les  paroles  fa*» 
ftueufes  de  nos  prétendus  Reformez, 
ceintes  qu  elles  font  de  douceur  &:  de  miel, 
cludants  voftrc  Royallc  authoritc  , n’e- 
ftoyent  que  pour  deftournet  voftre  En^- 
piredes  pays  de  Poidou, Guyenne  ôc  Lan- 
guedoc. Mais  vous  qui  faides  gloire  de 
faire  réparer  le  tortquel’on  faicàautruy. 


‘pouucz  vous  honneficmcnt  ( puis  que  lu- 
ftc  on  yeus  nomme,  Vox  Dei^) 

laiffer  rofrence  publicque  impunie  ? Vo- 
ftre  doux  procédé  Sire,  augmente  leur 
Superbe,  ôc  croyent  affeurément  que  la 
crainte  de  leurs  armes  vous  reticnc  d’en 
venir  aux  mains , attendu  diront  ils , que 
Thomme  trop  confiderant  femble  auoir 
plus  d’apprehenfion  que  c|e  rcfplutioné 
Voftre  luftice  eft  trop  grande  pour  laif- 
fer  efcoüller  cefte  faute,  ôc  permettre  que 
goufrions  k reproche  que  pourrions 
encolirir , fils  regnoycnc  plus  long-temps 
parmy  leurs  infolences.  Voftre  Majcfté 
fe  fouuicndra  Sire,  comme  par  plu*- 
fleurs  fois  , elle  leur  a enuoyé  perfonnei 
qualifiées,  pour  fçaiioir  deux  à quel  pro- 
pos fe  tenoyent  leurs  affcmblées  és  villes 
de  Loudun  ,6c  la  Rochelle^  ^ kfujeâ  qui 
les  mouuoit  de  vous  deffendreauee  tant 
de  témérité  l’entrée  libre  de  vos  villes? 
mais  pour  le  peu  d'eftime  qu’ils  auroyent 
fait  de  vos  commandcmens,celuy  auroit 
tref-iufte occafion  de  chaftier ces  pre-^ 
fomptueux,vfant  de  pareille  rigueur, qu’ils 
auroit  fait  en  ofFenceant  les  voftrcs,6cfc- 
roit  bien  grande  lafchetc  de  n’auoir  aiicuni 

leffentimcnt 


reflentîmcnt  de  tel  outrage, Bc  encore  plus 
grande  fîmplicirc  de  croire,  qu’ils  feroy  cnc 
par  raifon,  ce  qu*ils  ont  fait  au  prciudicc 
voftre  auchorué.  Ce  qui  eft  commis  par 
ignorance  trouue  fon  cxn-d'e  auprès  des 
plus  coulpablcs;  mais  les  fautes  volontai- 
res 3c  qui  fc  font  auec  malice . ne  fc  par- 
donnêt  point,  en  ce  qu*clles  trouuent  leur 
condamnation  au  près  des  plus  pitoyables: 
Et  pour  ce  faut-il  que  le  chaflimcnt  fuyuc 
de  près  telle  témérité:  Que  voftre  clpéc 
S iRB^  face  payer  à tous  tant  qu’ils  font  le 
îufte  tribut  de  vos  peines,  il  ne  faut  point 
différer dauantage,  vous  eftantToccafion 
ft  fauocable  pour  fignalcr  vos  exploits, 
voftre  gloire  &:  prudence. 

Et  ne^le£îa  [oient  incendia  fumere  yircs, 
Croyezaffcurémentque  pour  vnc  fi  fainéle 
f efolution , le  Dieu  du  Ciel  vous  fera  fauo- 
rablc , c*eft  luy  qui  fait  quVn  nombre  infi- 
ny  dc  peuplcs,releue  la  gloire  de  fes  triom- 
phes ôc  raandientfes  conqueftes  ( tous  r’aC* 
feurez  qu’ils  font  de  leur  cftonnement  ) 
des  franchifes  de  voftre  bien-vcillancc: 
Q^lle  chofe  vous  retient  donc  mon  Prin- 
ce, que  ne  faciezcfclatrer  la  foudre  furies 
telles  de  vos  ennemis . Les  Dieux  font  ir- 


ritcz  contre  leur  perfidic^îls  ne  font  dignes 
4c  leur  cholcrc,  ôc  veulent  que  vous  fcul 
exécutiez  leur  vengeance*,  Dieu  ne  veut 
pas  toujours  chaftier  ceux  qui  roffenccnc 
par  ce  que  fa  c^mencc  contre  pointe  fa  lu- 
llicc,  êêpour  autant  qu il  ny  a plus  de  re* 
xnedes  au  coups  eftranges  de  fes  mains, 
ainfi  ayme  il  mieuxqucles  hommes  exé- 
cutent fori  ire , afin  que  les  affligez  ayent  le 
loyfîr  de  fcrecognoiftrc,  &c  que  chaftiez 
& corrigez , ils  foyent  exemples  à ceux  qui 
ne  font  joug  à fa  diuinitéiEt  des  rebelles  eh' 
nemisdeDieu  ôcdcvoftrc  Eftat,fi  témé- 
raires de  heurter  voftrc  authorité,&:  choc- 
quçr  vos  armes  redoutables  qu  en  fera-il? 
Voyez  mon  Princcle  mefeftimeque  font 
ces  Mutins  de  vos  Ambaffadeurs , ôc  le  re- 
fus qu’ils  font  de  vous  liurer  vos  villes, 
&:leurfera  celle  faute  impunie?  Qu’eft^cc 
que  l’on  ne  dit  point  par  mefpris  au  He- 
raulty  que  Voftre  Majeftéenuoyaà  ceux 
deSaina  leand’Angcly,  les  fommantdc 
fe  rendre , 6c  que  commandement  leur  en 
fut  fait  5 6c  pour  autant  que  fans  aucune 
mo-deftieces  McflieursJctraitte  vnpcuri- 
goureufement , vfans  en  fon  cndroi£t  dç 
propos  infolents,  lei^r  fait  voir aufiTi  coflle 
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dcfplaifir  qu*il  a du  peu  de  rcfpcfl:  qu’ils  ont 
à V oftrc  Majefté , ôc  comme  tenant  lieu  de 
vous,  leur  tnjoin£l  fc  mettre  à leur  deuoir, 
ce  qu  entendant  quelque  mutin  d’entr'eux 
aînîi  que'Stcnellus  au  Roy  Agamemnon, 
prie  la  parole  & fit  telle  refponce , fa  Maje- 
fté exeufera  bien  (dit  il)  lés  Bourgeois  de  la 
ville,  veu  qu  ils  n’ont  pas  encore  eftéfom- 
mcz.  Véritablement  fa  Majefté  meritoic 
vnc  plus  fauorablc  refponce  : Aquoy  bon 
telle  audace  ? finon  qu’il  veullenc  qu’on 
croyc  afleuremcnc  qu’ils  ont  l’Ægide  de 
lupiter  en  main , pour  intimider  les  Roy  s,  ^ 

ôc  par  icelle  leur  donner  l’efpouuantc. 
RiottesqueTygranesreffentit  bien  vn  iour 
quand  fe  gaufrant  des  Romains , qui  au  re- 
gard de  fon  armée , n’eftoient  qu  Vne  peti- 
te poignée  de  gens , il  v fa  de  ces  termes: 
si  legdti  funt  hj , multi  Junt  : (^uoà  fi  hoflesy 
perpauci. 

Car  Luculle  luy  apprift  du  depuis  â vfer 
de  diferetion  5 6c  voicy  que  , comme  vn 
autre'Camille,vous  cheriflez  mefmes  ceux 
qui  fc  voyants  réduits  , implorent  les  fa- 
ueurs  6c  douceurs  de  vos  grâces , 8c  fou-^ 
vnc  feinte  apparence, ainfi  que  Decimus 
pruteftemneiamais  plus  employer  la  foc- 


ec  de  leurs  armes  /contrcle  fcruicc  de  Vo^ 
ftre  Majeftc,  qui  n'a  fi  toft  le  dos  tourné 
que  ces  parjures , perfides , êc  defioyauXyfa 
faififfenc  de  vos  places  , bruflent  ôc  facca-^ 
gent  tout , prophanes  les  lieux  faerez,  pra- 
ticquant  tout  genre  d'hoftilicé  à Tendroic 
de  vos  peuples  j Et  bien  mon  Prince,  ou  eft 
voftre  lullice,  quoy?  ces  Rebelles  feigneu- 
rieronc  ôc  régneront  ainlîau  milieu  de  la 
France  ? quoy  ? ils  partageront  auec  Vo- 
ftre Majefté  , la  gloire  de  fes  armes  ? Tau- 
thorité  Sire  , eft  vne  fi  grande  ialoufie, 
qu'elle  ne  peut  foulFric  de  compagnon, 
nonpasmefmes  des  amis, 

CX3C  iyaifoy  üç 

jSfltoîAeuç 

Ce  n’eft  affez  au  Prince  vidorieux  de  faire 
que  fes  ennemis  feruent  aux  autres  d'in- 
ftrudion  , pour  faire  appréhender  Ton 
courroux  : mais  il  faut  qu*il  aduife  de 
mettre  lesfiens  à couucrt,  aclesgaréntir, 
en  forte  qu'ils  ne  foyent  le  jouet  de  leur  ra- 
ge ôc  furie  , c’eft  ce  que  met  en  pratique 
ce  Gentil  AfFricain,fuyuant  le  Confçil  que 
luy  en  donnent  fes  amis.  Les  Cartaginois 
venus  aux  prifcsauecles  Romains  , curent 
força  foLiffrir , ceux  principallemcnt  qui 
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faifdient  front  en  h barallle  : Car  bon  nom- 
bre des  plus  qualifiez  6c  quicommeSou- 
iierains  ,commandoyentés  plaines  de  Ly- 
bic , crprouuetenc  lors  8c  fans  feintifc  la 
force  ôc  valeur  de  ce  Princc-.Mais  comme  il 
veoirqiierien  neliiy  refiftc,&:  que  pour  ne 
pouuoir  fouftenic  l’effort  de  fes  armes^cha- 
cunluy  fiîifant largue,  f efeartant ça Sc là, 
Scaufii  qu’avoir  feulement  fa  raine  ils  fonc 
tous  remplis  d’efîroy^tout  en  furie  comme 
vn  Tigre  irrité,  fe  ieteeen  la  mcflée,tire 
vers  celle  part  où  il  voit  les  fiens  engagez, 
pour  le  courage  de  ce  cauteleux  Annibal,  U. 
defireux  de  les  en  retirer  6c  guarentir , aux 
defpcnsdc  fes  ennemis,  leur  fait  rcffencii: 
tout  à coup  les  efforts  de  ces  bras,  8c  à fes 
bien  aymez  les  effets  de  fes  armes,  8c  ainfi 
qif vn  Lyon  és  campagnes  d’Affricque^de- 
uoranc  rAnimal  qu’il  a pris  en  furie,  traitte 
en  forte  fes  ennemis  , qu’il  en  fait  ireC  bû- 
cher bon  nombre  au  pouuoir  de  la  Parque, 
6c  par  fon  labeur  8c  grande  diligence  mec 
l’armée  en  defroute. 

La  trop  grande  Clémence  caufe  bien  foii- 
uent  autant  de  maux, comme  elle  pourroit^ 
appo rter  de  bien . Nam  indîé Igem  extra 
dum  clemmia  fufeitat  ir^/ 


H 

O infâmes  François  que  vous  eftes,  hom^ 
mes  fans  eftimcîquirelïemblezpluftofl:  des 
Barbares  que  des  hommes  François,  qu’ci- 
lerepucation acquérez  vous  auiourd’huy^ 
quel  brefehe  faidc  vous  à voftre  honneur, 
voulant  heurter  la  puiflancedu  Roy  ? au- 
quel félon  ies  Centuries  mefmcs  de  vo- 
ftre Noftradamus , Caluin,  deuez  toute  o- 
beyflancc,  & vous^voulcz  par  vnc  infup- 
porcàble  Ambition,  tenir  les  mains  liées  à 
ccluy  ,qui  en  bref  changera  l’arrogance  des 
triomphes , aux  pompes  de  vos  trefpas  : 66 
pour  autant  que  le  Ciel  fauorife  fes  def- 
feins, 6c  vengera  l’iniure  que  tu  fcmbleluy 
faire,  auflieft-ccdc  luy  qu’il  attend  le fc- 
coursrcarileftdit, 

Per  me  reges  régnant legum  conditores  wjla 
decernunt. 

Ferme  principes  imperant  3 pot  entes  iecer^ 
nuntiufiitiam* 

En  fin  ce  Francophile,  Vaincu  par 
vn  cxcezd’Ampur,voyans  tes  larmes  Co- 
codrilles  f’efcouler  le  long  de  ta  face,  t’em- 
brafe  doucement  6c  tedonnc  jebaifcr  de 
*"  paix.  N’as  tu  point  de  reflentimcntdc  fa 
bontcnaturclle,  quand  fi  bénignement  fa 
Majeftc  taccôrda  ce  que  tupouuois  defi^ 


irer  d elle  » Souuicnne  coy  des  paroles  obli^ 
géantes  qu’elle  tint  au  fieur  de  Soubize, 
apres  la  rcduûiondeSaind  Ican  d’Ange- 
ly,  qui  ne  font  moindres  en  fubftance  que 
celles  de  Lyîander  à fôn  Antagonifle: 
Ch^Y  amy  (iifoit  ce  Prince  Laccctemonien^que  te- 
Jlime  à Cefgaldemoy  mejme^f  uis  que  tant  de  Ot'* 
miter  s fonte»  Volonté  de  tefuiureyfats  mainte^ 
nant  eJle£iion  de  ce  qu  il  te  yiendra  en  phantafict 
y ois  quel  farty  tu  ejpouferas , iene  t y force  nulle- 
ment , que  la  honte  ou  la  crainte  de  deïflaire  a 
quelque»  nedecoyue  point  ton  iugement , foi#- 
tesfets  fitedivay-ie.  Que  ce  feroitltne  difgrace 
hors  de  fàijln  de  prendre  le  pire  l^^^iffcr  le  meil^ 
leur.  Q^el  traittement  voudrois  tu  plus 
doux?6e  en  fuitte  de  ce  Difcours,vous  par- 
doïineà  tous  ergallemcnt,^lorsquelane- 
ceflitépluftoft  que  la  bonne  volonté  vous 
porta  à fes  pieds  (ainfi  que  les  Vaincuz  ) 
pour  prendre  Loy  du  Prince  viéfcorieux: 
Quels  religieux  fermens  5c  proceftations 
feis  tu  lors  entre  fes  mains /que  ti^nc  por- 
terois  jamais  plus  les  armes  au  preiudicc 
defes  commandemens , fous  quelque pre-  , 
texte  ou  caufe  que  ce  fuft. 

Sur  cefte  afleurancc  mon  Psinet  te  fait  en^ 


tendre  fa -volonté,  qui  efl  (ainfî  qu'elle  a 
toufiours  cfté  fuiuant  fes Ediâ:s,qui  auront 
touiioiirs  lieu,  ainfi  que  Ceux  du  Sénat  Ro- 
main , tant  que  fon  bon  plaifir  fera  ) que  tu 
ioüiïTe  de  la  liberté  de  confcicncc;  & de 
plus  vous  accorde  liberté  de  vos  perfonnes, 
vous  remet  en  vos  biens  ainfi  qu  auparauât, 
êc  ne  rcfpirant  que  VOS  afFeâions  vous  fait 
donnermefmcfauf  côduit  pour  vos  pcrion- 
nes , armes  ôc  cheuaux , ôc  toy  contribuant 
à fy  bons  traidements  voicy  que  toft  apres 
tufaisfouflcuerNerac  cotre  laMaiefté.LafI 
chequetücsl  efl-ce  là  le  guerdon  que  tu 
rends  à tant  de  libcralitez  que  tu  as  receu  de 
luy  ? Q^y  ! ton  ingratitude  fera  le  payemêt 
de  tanede  courtoifiesrfçache  quil  eftbien 
dangereux  d’irriter  & prouôqucr  les  Dieux 
à courroux  , pour  autant  qu’eux  diffcrands 
le  chafliment  des  fautes  ia  comrhifes , c’eft 
pour  d’autant  plus  en  accroiftre  les  peines: 
& ainfi  goufteras  en  bref  des  ft  nids  de  ton 
indifereîte  prefbrnption  ^ pource  que 
Vox  Domtnt  frémit wjîdntis , ytYgScfytenentis. 

'^•^Difcite  nmcmiprf,  caupn  engnofaurerum^ 
Le  Sénat  Ro.ne  fit  ianiais  tant  cognoiftre  fa 
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Içs  autres)  que  lors  que  par  bonne  aduantu- 
re  deux  légions  qui  vcnoient  de  TAfFriquc, 
arriuerêt  inopinément  en  Italie , & vindrêt 
prendre  port  à la  ville  de  Rome , lerquellcs 
detfx  légions  le  Sénat  publioit  hautement 
cftre  là  enuoices  par  la  faneur  des  Dieux, tât 
pour  les  recourir , que  pour  leur  donner 
cœur  à deffendre  la  liberté  publique  àTcn- 
cotre  d’Augufte , & pource  dVne  cômunc 
voix  reuoquerent  ils  foüdain  ce, que  de  fein 
iugemêt,  ôc  meure  deliberation  ilsauoicnt 
arrefté,  6c  voicy  qi\e  ce  torrçntd’eloquccc 
que  la  peur  auoit  toufiours  tenu  caché6c  re^ 
ferué  pour  faire  grands  exploits,  commen* 
ce  à paroiftre  au  iour,6c  à fe  monftrer  libre- 
ment, 6c  ainfi  refoliis  quils  font  tous  de 
mourir  en  côferuât  leur  liberté,  on  de  vain- 
cre celuy  qui , àleur  aduis,  fembloit  les  en 
pr iuer,  d onnent  ordre  en  diligence  à ce  qui 
eft  du  faiét  de  la  guerre:  Car  premièrement 
ion feift môftre generalle  des ges qui pou- 
uoient  eftre  en  la  cité,  afin  de  faire  choix  de 
ceux,  qui  fc  trouucroict  plus  capabres  pour 
eiidoifcï  les  armes, ce  qu’eftât  ainfi  fair,l*on 
donne  ordre  de  pofer  fentinellcs  6cde  pla-- 
çer  ces  courageux  en  diuers  lieux  de  la  ville, 
les  vns  font  commis  pour  garder  le  lanicu- 

' ■ c 


l€*(lieu  d'impdrtâce,veu  que  c cftoitle  rcn=> 
dez  vous  de  lüpiter  & d’ Anac  pour  y cueil- 
lir les  fruids  délicieux  d’vn  abnourcux  fauil- 
fement  ) autres  pour  lariuiere , autres  pour 
les  nauires  flottantes  fur  icelle , fe  promcf- 
tans  en  fin,  que  ces  çhofes  ainfi  ordonrièes, , 
donnerojcnt  de  la  terreur  de  çauferoient 
refpouuâiite  à ccluy  que  la  peur  n a iamais 
peu  flefehir  ny faire  changer  la  couleur  au 
vifage,  de  pour  ce  qu  iis  ne  pouuoiêt  appor- 
ter aucune  autre  Confolation  à leurs  difgra- 
ces  5 fmon  qu^en  fe  faififlans  des  pcrfoqnes 
de  la  mere  Ôc  fœurs  d'icêluy , il  euft  eftç  co- 
traint  de  frachir  ce  que  le  Sénat  euft  arrefté 
làdefluSjfift  enforte  qu  onc  les  peuft  troi^ 
uer , quelqu Vus  difent  qu  elles  fe  retirèrent 
aucc  les  Vcftales,  quoy  qù’il  ep  fpit , deceus 
de 'leurs  opinions  & frûftrez  de  leurs  et 
pcrances,  tout  pafiit  de  frémit  de  crainte 
en  la  ville  de  bien  plus  qu  auparauant , eu 
efgard  à ceft  orage  qui  menaflbit  leur 
ville,  non  dVn  deluge  : mais  d Vn  embrafe- 
ment  total  &vniuerfel:  Toutes  lefquelles 
çhofes  venues  à la  cognoiflànce  de  Cefar 
d’pour  caufe de  kurlegcrcté  fepritàfoufri- 
re,<^  cependant  met  peine  défaire  auâçcr 
forvarmeé  au  plus  près  dç  la  Cité,  dç  ce  au 


champ  de  Mars:  Ce  qui  cftôna  fort  les  Ro* 
maitis,  & à cefte  occafion  prennent  iour  ‘ 
de  Confeil  pour  aduifer  à ce  qui  feroit  à 
propos  de  faire  : L on  député  des  Prêteurs 
pour  aller  trouucr  Cefaraffin  d’entendre  fa 
refolution  5 il  les  reçoit  fort  humainement 
& leur  fai6t  vn  doux  accueil,  leur  faifant 
voir  fur  fon  vifage  le  defplaifir  pc  compaî- 
fiô  qu’il  a de  leur  mifere^mais  vdians  làCraf 
fus  qui  en  eftat  miferable  leftoit  venu  trou- 
lier  en  diligence  iufques  en  ïbn  pairiiloa 
Royal , implorant  les  faueurs  de  fa  miferi- 
corde,  en  euft  le  cœur  faify , & fçaehant 
comrncj 

Tèrtmti  fétHo  léstH  negom  ,6^ 

Luduminjolentemluderepenmd^y 
Trdnfmutat  mcçms  honoreSy 
Nnnc  mihi  ^nuntal^  benigna, 

Luy  pardonna  librement  & aux  autres  auljS 
pareillemêt^  & les  regardant  d’ vn  œil^  dan^  . 
lequel  lâmefmc  courtoifle  paroilfoit,  pro» 
fera  ces  parolles  > def(yrm4is 

itfperancts  en  fnùj  ^ ^ ce  fdifant  fenîite^ 
redoubler  Ifôilre  force  0*  ligueur  , 
mes  feront  efchdujfees  4' y ne  noum^js  ar^ 
deuf  dUjfefiion,  Dç  forte  qu<e  pour  toutds 
tesimnees  cejle  ame  courageufe  ne  doïv 


zo 

nç  quelque  peu  que  ce  foit  de  relafcfec  à fc’s 
pieds,  à fes  màinsny  àibn courage, qu^ii  ne 
fouftiehne  fa  querelle  , & pe  powrfuiueiuf- 
ques  aubout  lapointe  dè  fes  trophées  i les 
fatigues  ne  le  rctieuent  point, car  il  fçait  que 
— Ntlfintmeigno  ^ 

Vitd  Uhore  dédit  mortàltbus. 

Et  pour  cc-que  celuy  qui  eft  véritable- 
ment magnanime, & qui  a le  cœur  ferme  & 
toufiours  vigoureux,  fe  cognoift  bien  au- 
trement en  desoccafions  de  peines  & fati- 
gues quand  il  ne  plie  ôc  ne  fuccombe  point 
pour  quelque  afflidion  qui  luy  puiffe  arri- 
ucr,  qu  en  fes  profpcritez  ( qui  le  plus  fou- 
uent  enflent  & efleuent  le  cœur  à ceux 
mcfmc  qui  l’ont  petit  de  leur  nature  ) auflTi 
ceft  inuinciblc  Achille  praticque  en  forte 
paria  prudêce  l’amitié  de  ce  peuple  rebelle 
(quoy  qu’il  levoyeà  chafque  môuuement 
tantofl:  fauprifer  les  defleings  d’vnPompee, 
tantpft  d’vn  Lentulus , Craflus  Sc  plufieurs 
autres  ) qu’il  les  reduiél  au  point  de  dire 
ingenuement, 

NuIlaJalusbeUo^fetcemtepofcirHusomnes. 
^Et  tout  ainfi  que  l’eau  jettee  dàiïs  vnfeu 
bien  ardent  ne  l’cfteint  pas  du  tour,  ains 
l’efineut  d’autant  plus  & excite  fçs  flarn- 
^ ou  comme  vh  bon  pilote  faiâ:  en- 


corc  aller  fon  Nauirc  apres  que  les  vôilcs 
font  defehirez,  & bien  que  Tequipage  foie 
rompu  ôc  brife , & qu  il  fe  voyc fur  le  point 
dcferuirdepaftLircaüxpdiff^^  de  la  mer, 
ne  laifle  pourtant  d vn  grand  courage  à faire 
voguer  ce  qui  luy  reftej  ainfi  les  peines  & fa- 
tigues en  la  ptaticque  des  armesyoe  le  peu-^, 
uenresbranfler  nüllemêt,tant  s'en  faült  que" 
pour  quelque  difgra ce  il  ait  perdu  le  cœur, 
puis  qiiïl  fe  rcleue  plus  courageux  toutes 
lesfoisquil  aeudupire,  Combattant  con- 
tre fon  ennemy,  ruminant  ceft  oracle , èj'ev  ' 
Slv&o  Ce  font  les  rrauaux  qui  luy  ^ 

ont  affermy  le  feeptre,  & redu  d'autât  plus 
fes  lauriers  vèrdoyants.  Ce  quainfi  faifinr, 
mon  Prince,  vous  animerez  le  courage  de 
tous  voz  bons  François , qui  pour  vous  ren- 
dre le  feruicc  ( auquel  ils  font  tous  obligez) 
nedefirentrientant  que  lameflce  & les  a- 
larmcsjleurs  pieds  y veulent  coure  & leurs 
mains  y veulent  eftrc  employées.  Si  vous 
vous teprefentez,  SIRE,  comme  Dieu  fa- 
uorife  voz  deifeings,  & que  les  Léopards  Ôc 
les  Lions  rugiflànts  ne  font  pas  plus  cruels, 
bien  que  lèûi: furie  foit  ex  treme, que  ces  Re- 
belles'^ font'feftueufemeht  audacieux , vous 
cmpltiiiei'^oftfe  force , ( laquelle  ils  ont  (i 
fouucnt  expérimentez  à leur  dommage) 


pour  fon  honneur  8c  gloire , ^ pour  là  ma^ 
niitcntion  de  voftrc  eftat:  vous  guarentirez 
la  France  du  danger  où  elle  fe  voideftre^ 
par  le  maüuàis  deportemet  de  voz  peuples 
Rebelles , vous  la  guarentirezj  dis-ic,  parle 
bô  feruicc  que  vous  rendra  voftrc  Noble fle 
courageufe:  Au  contraire  fi  vous  ne  prenez 
à tafehe  de  chafticif  ceux  qui  blafphcment 
contre  lobied  de  voftrc  volonté , ie  ne  fais 
point  de  doubte  que  ces  Rebelles  n ay  et  vn 
grand  aduantage  fur  vous.  Difpofez  vous 
doneques  mon  Prince  à vous  defpouiller 
de  toutes  les  confiderations^  qui  vous  pour* 
roientdeftourncrde  cefte  tant  louable  & 
gencreufccntreprifc:  Et  comme  les  Mo- 
narques n ont  point  de  plus  grande  émula- 
tion que  de  laifleràlapoftcritévnc  bonne 
odeur  de  leur  vie  : AulG  vous  rendrez  vous 
par  lufticc  autant  rccommâdable  J comme 
vous  eftes  parla  douceur  aimable.  le  ne  fuis 
point  de  ceux  qui  portez  de  paffion , ne  rc- 
ïpirent  rie  tant  que  d’enfanglatcr  leur  mains 
dans  le  fang  de  leurs  freres,  pour  afîbuuir 
leur  cruauté.  Non^  ce  n cft  point  mon  fou- 
hait,  & defire  qu’on  le  fçache,  afin  qu’à 
mon  fiibicd  l’on  n allégué  ceft  adage^ 

^ 'TW  fÙ  TO  TTVf  » 


Ce  n eft  point  mô  humeur,  ic  Iç  dis  frache- 
ment , mais  il  faut  auffi  fçauoir  que  le  Sage 
nous  did  pour  ce  que  le 

Prince  eft  laLoydeDieu  parlante  ^ ilcon- 
nient  donçquesluyobeft,£^f/^w difcolo^  dit 
leTextefacré,&puis  quils  fontfi  humbles 
& tant  obeiflants  voyons  en  IcsefFcds. 

Premièrement  fa  Maiefté  les  remet  çi| 
leurs  biens  après  tant  de  reuoltes , pour  tel- 
les courtoifies,  que  font-ils  en  Guyenne  ,' 
les  Chefs  principaux  de  leur  Rébellion  font 
foufteuer  Nerac  &.autres  es  enuirôs,Clerac 
petite  ville  lize  fur  la  rjuiere  de  Lot,fouftiet 
Je  fiege  &refifte  quelques  iours  à la  puifsace 
Royallejdeuant laquelle  place  meurt  ceft 
autre  Diomedç  Monficurle  Baron  de  Ter- 
mes, en  fin  rendue  au  Roy,faAiaieftéléur 
pardône  de  rechef,&  les  prend  à mer cy , & 
ainfi queleperereprimendant  fon  enfant, 
pour  caiife  de  quelques  Icgeretez  de  ieu- 
neffCjluy  porte  la  main  foubs  le  mëton.'auftl 
Ce  Prince  debônaire  fe  plaint  humainemet 
I eux  des  extorfions,  quils  ont  perpetrees 
de  exercent  encores  tous  les  iours  en  ces 
pays  de  Languedoc , Poidou  & Guyenne, 
5c  fur  leurs  frauduleules  promeftes  lesrcn- 
uoy  e librement,  fans  qu’aucun  tort  leur  foit 

faid 
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faiâ,  & nearitm'oins  tout  cccyneTcrtdc 
jien  taut  ils  ont  rame  cauterifee  ôc  teinte 
de  malice,  qui  me  faid  dire  qaentre  eux; 

Kari  ^uippe  boni  : numéro  vlx  Junt  totidem , quot 
. Thebarum  porta , vel  diuitls  oflia  NiU. 

Les  chefs  de  bandes  de  ccc  Aiglon  R.  rc- 
cognoiffans leur  lafeheté  voyâs  leur  Em- 
pereur fi  clement  Sc  courtois  reprindrent 
cœur  plus  grand , 6c  eourroulTez  qulls 
eftoient  contre  eux  mefmcs  fc  ptoftcrncc 
"àfes  pieds  fans  donner  aucun  reposa 
leurs  yeux  fupplieot  ires-humblemenc  fa 
Maiéftc  les  vouloir  décimer,  ainfi  qu*c* 
iloit  la  Couftume  des  Romains,  mais  co- 
rne ils  voyent  qu’il  n’en  vouloit  rien  faire, 
demeurent  tous  confus  plus  honteux  que 
dcuant:  6c  voicy  , non  pas  pour  vne  fois 
feulement,  ny  pour  deux  ny  pourtrois, 
que  ces  rebelles  François  au  lieu  d auoir 
quelque  reffentiment  des  douceurs  de 
mon  Prince,  tant  s^en  faut  que  cela  foit  au 
contraire  celcureft  d’autant  plus  defuied 
d’en  abufer  fottemenc. 

Dum  vltant  flultiriîia  in  contraria  currunî, 
Menodorus  Lieutenant  general  des  ar- 
mées de  Pompée  tant  par  mer  que  par 
terre  , traiftre  Sc  'dcfloyal  û iamais  il  en 

fuft. 


Courage 


fuft,  entendant  comme  vn  iour  ce  icune 
Prince  traitoit  audc  fes  deux  grands  en- 
nemis Augufte  54  Marc  Ancoine  54  ban- 
quetoienc  en  fes  nauires,  luy  depefehe 
aufiicoft  vn  gentilhôme  qifil  cognoiflbic 
difcret.auec  Icures  cxprcfïcs  àsô  Alte0'c> 
par  lefquelles  i!  luy  donnoir  aduis  de  pen- 
fer  quelles  ges  il  auoic  en  sô  nauire,54  que  . 
s’il  vouloir  entendre  à venger  la  moi  r de 
ion  peve,  fes  nauires  preftes  comme  elles 
çftoient,  qu’il  n’en  efehapperoie  p3svn,à 
quoy  Pompee  rcfpondic  fagement  54  ic- 
ion  fa  McmdGYus  hocah'que 

me  pojTei:  perficere.  De  m c fm ç $ 1 c s r ç b e 1 1 c s 
ennemis  du  repos  ne  défirent  rien  ta.nc 
que  le  defordre,  54  ainfi  que  l’on  die  à pcf- 
cher  en  eau  trouble  au  preiudice  .de  cefte, 
pauurc  France  qui  pour  les  maux  qu’elle 
a fouffcrce parleur  mence à pei/ie peut  el-* 
le  reprendre  baleine  54  rcuenir  en  conua- 
lefcence,  54  bien  luy  prend  de  ceqirellea 
vnfigenereux  Monarque^  pour  luv  faire 
reprendre  fa  première  couleu 
ncquesmon  Prince , courage, 

m fa&i  qui  cœpiîhaheî.  ^aperc  aude: 
ifiuendi  re&e  qui  prorogat  horam, 
P^ufiieus  expeBat  dum  defluat  amnis:  at  iÜe 
' D 
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Labitur  & labetur  in  omne  volubilis  étuum. 
Ccftefentcnccfcruit  d'oracle  à ce  Rom. 
Hercules  qui  monftra  bien  par  les  effets 
comme  il  prcfcroit  beaucoup  plus  la  gloi- 
rcdcs  armcsàfa  propre  vie , quand  pour 
toutes  raifons  qu’on  luy  peuft  apporter  il 
nefe  voulut  dcfîfter  de  reoti^eprile  qu'il 
fift  fur  Mctulic  ville  principallc  U.  comme 
Métropolitaine  du  pays  des  lapodcs , car 
commcil  voit  du  haut  dVne  tour  de  bois 
qu’il  auoit  fait  faire,  que  fes  gens  n’auan- 
cent  rien  à Taffault  qu’il  luy  a fait  donner, 
ains  fcmblenc  pluftoft  reculer  pour  l’ef- 
fort que  font  ceux  de  la  ville  de  le  (oufte- 
nir vaillamment  ; ils’cn  vient  droit  à eux 
!e  bouclier  en  main  fendant  la  prefle  des 
ennemis  k auec  autant  de  vchcmcKcc  co- 
rne quivçVfoitroulcr  du  haut  d’vne  mon- 
|âgne  vnc  grofle  pierre  arrachée  de  fon 
rpepar rinipctuofitéd’vn  torrent  qui  de 
vitCiTe  l’emporte  à la  vallcc  : enfin  engagé 
qu’il  eft  à la  brcfchcrcnd  de  grâdcspreu- 
ucs  de  fa  cheualccic  s ou  fécondez  parles 
fiens  quif  ne  le  voulurent  abandonner 
' pour  la  honte  qu’ils  eurent,  demeura  mai- 
ftre  de  la  place  aux  dcfpens  de  la  ?ic  de  fes 
ennemis  ^ fie  ce  iour  des  grands  faits  d’aj- 
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mes,cîontilpcutcftreloüé&:  blafmé  tout 
enfcmblc  : pour  autant  que  ce  n*cfl:  aux 
grands d’cfirevaillans fila  prudence  ôc  le 
confeii  ne  moderelâ  violence  de  leur  cou- 
rage &c  qu’ils  ne  gaignent  autant  de  vi£toi- 
res,  tant  pour  en  auoir  preucu  les  périls  Sc 
les  hazards  que  pour  s’y  eftre  cxpofcz.Cow- 
füio  cmnîa  prim  experiri  quàm  armii  fapiemem 
& ainfi  par  vn  meur  iugemenc  doit 
donner  ordre  à la  canduicte  de  fon  armee 
tant  pour  fefaifir  des  lieux  auantageux, 
quabicn  dilpofcrfesgens  6c  les  animerai! 
c<tobac,c’eft  ccque  fccut  bien  dire  vnpour  - 
ce  riîfé  Hannibal,  quand  porte  de  curiofi- 
téi!  voulut  voir  Iccorpsdu  braue  Marcel- 
lus  qui  eftoiî  tout  couucrc  de  playcs,&: 
quoy  que  par  fon  indifcrciion  illuycuft 
donne  luy  feul  plus  de  peines  que  tout  le 
refte  des  Romains,  ce  neantmoins 
contrainftlc  louer  pour  valeureux  foldar, 
mais  le  blafmail  auflü  pour  prudent  capi- 
taine. Ainfi  mon  Prince  n eft  il  nullcmenc 
à propos  devons  précipiter  en  cesocca^ 
fions, mais  Commandez  feulement  &vous  > 
verrez  comme  voftrc  Noblcflc  belliqucu- 
fe,  vofire  peuple  François  en  vous  rendît 
i’obeyffance  au  pouuoir  de  leurs  armes, 

' Dij 


iront  arbofér  yosenffigncs  au  milieu  de 
leurs  plicès’jSr  enterrer  mcfnies  les  viuahs 
és  fcpulchres  de  leurs  pères.  Voftrc  cour» 
roifie  Sire, lès  y oblige, &:  la  recognoiffan» 
ce'des  bicn-fai'èls  qu'ils  ont  reccus  de  vo 
itre  Maieftc  les  en  lollicire  , Si  à ] enuy  les 
vns  des'autrcs touchés  dVnc ialoufe emu- 
Lttion  s’offriront  librement  aux  hazards 
l'ahs aucune  crainte  efpouferont  les  dan- 
gers, non  poLirrefpcrancc  d'obtenir  par 
^ leurs  faits  la  couronne  de  chefnc  qui  au-' 
trt'/ois  nVftôit  donnée  qu  à ceux  qui  en 
des  gran des  meilces  a n oicn,t  p rc fe t u é de 
mort  leur  foffuérain  Empereur, ainh  qu’au 
ieune  Scipion  pour  fon  pere  contre  Han- 
nibalau  fiege  dePauie:  mais  pour  partici- 
per à rhonneur  que  vous  leurs  daignez 
faire  aggreant  leurs  trauaux,  cftant  cres- 
affeurezque 

DmÜ£ poîermt  régalés  addere  malus . 

Qjicl  honneur  voudroit  on  plus  grand 
que  de  mourir  pour  fa  patrie  6^  pour  la 
querelle  de  fon  Roy:  ceft  Icprixquefc 
font  propofés  toufiours  les  plus  vertueux 
êc  courageux:  oaufe  pourquoy  noftreHc- 
âor  François  le  Duc  de  Mayenne  IVn 
des  plus  accomplis  de  Ion  temps ^ nece- 


dantàpcrfonnc  pour  la  viuacitc  & pour 
lexperiencc,  & tout  ainfi  que  la  vanitc  eft 
inluportable  à ceuxquiont  le  cœurgenc- 
reuX,  âuflî  ne  pouuoit  il  autrement  qu’il 
ne  fift  voir  aux  effeds,  que  comme  vnc 
moiifehe  qui  plufieurs  fois  retourne 
dre  vne  pcrfonne, encore  qu'elle  en 
chaffee  tant  elle  trouuc  de  goufl:  au  fang 
humain:  Ainfi  Taffeaion  qu’il  a toufiouts 
eu  d’exterminer  vos  ennemis,!  uy  a donné 
y ne  pareille  enuie.  Et  ft  mflitiam  qulsdlligiu 
lahores  hmus magnat habentvirtutes,dii  le  Sage. 
Legrâd  defirqu’il  â devoir  cet  Eftat  fîonf- 
fant  par  la  candeur  des  lis  fous  le  régné  d 
fon  Roy,  luy  fait  3c  fans  aucune  crainte 
abandoner  fa  vie,&ce  auec  tarde  courage 
qu’il  eft  impofliblc  plus  , prompt  a 
faux,  ferme  àja  refiflance,  dont  la  pr 
ce  caufoic  autant  de  terreur  à fes 
(leur  eftanr  plus  vtile  d ’euiter  fa 
que  d’ofer  foufteriir  l’effed  de 
rc)  comme  de  gcnerofiié  es  âmes  plus 
poltronnes. Mais  laslccftc  inexorable  Par- 
que  qui  dés  fa  naiflancc  auoic  ourdy  la  tra- 
me de  fes  iours,  vient  à rire  à fes  armes 
en  vn  inftant  triomphe  de  fa  vie , dompté 
qu’il  cft  par  la  bleflcurc,  qu  il  a receu  pour 


ne  s’eftre  voulu  fePliir  (les  cheuâux  de  Pe- 
lec  qui  rcüfferu  peu  guarantir  & rem- 
porter arrière,  de  force  qüVrie  feule  iour- 
-nce,  quedifie  vneiournee,  mais  vn  petit 
moment  eft  fuffifanc  de^  faire  porter  au 
vent  ce  quVne  longue  fuiciç  detrauaux 
Sc  indulgence  diuine  aura  édifié  en  plu- 
fleurs  années,  quimefait  dire  que  le  verre 
n’eft  pas  fragile  comme  ce  qiril  y a de  plus 
ferme  en  la  profpcritc  humaine,  5c  que  les 
noms  , d’ombfc,  fonge,  vent,  Sefumee 
quenous donnons  à celle  miferable  vie, 
font  encore  de  trop  glorieux  tiltres  &c  des 
comparaifons  trop  cfleuées  pour  expri- 
mer fon  infirmité,  6c  ainfi  ce  braue  Prince 
rendant l’efpritjfonamc  s’enuolc  dans  le 
Ciel,  laiflanc  vn  nombre  infiny  â’homaic| 
plaignans  6c  plcurans  fa  difgracc  : mais  fes 
ennemis  que  la  crainte  retient  5c  que  la 
honte  fait  rougir , font  contraints  pour 
trophée  de  louanges  d’en  publier  k gloi- 
re à la  poftcritévfans  de  ces  parolles 
-—Hmc  labor  aquusprouehit  & pulchroreddit  fua 
donalabori,  " 

5c  ce  qui  plus  me  confol^e  efl:  que 

LaFrmce  en  ale  corpi  quelle  auoitefïeuè 

Et  Is  cœur  gmereux  quelle  auoit  efprôuué. 


^ 3^  . 

Les  deux  en  ont  fefprit  & les  arts  la  memoirty 

Les  foldats  le  regret:,  & le  monde  la  gloire. 

Apres  qu  A nnibaleufi:  emporté  cefte  tant 
grande  &:  ligna Ice  viftoire , diûclaiour- 
nec  de  Cannes,  fc  porta  fur  le  champ  de 
bataille  pour  rccognoiftre  les  morts,  &r 
voyant  là  pluficurs  de  fes  intimes  qui 
dclpoüillcz  de  leurs  armes , eftoient  pri- 
uez  de  vie  par  U valeur  d*Aemilc  & de 
Scruilefon  cgJ4fgue,n‘ayans  peu  efuiter 
les  malheyfs  de  leur  conftellation,  Sc  ne 
pouuant  Ànnibal  faire  parler  fa  douleur, 
tant  ejle  eft  V€hcmentc,ietre  plus  de  fouf- 
pirs  qu’il  ne  difoii  de  parollcs , ôc  (c  tour- 
nant enfin  vers  fcsplus  affidez,  donne  ce  - 
paffeporc  à fes  regrets.  Helas  mes  chers 
amis,  icn’ay  pas  befoin  do  fcmblablc  vi- 
ftoirc.  Ce  que  i allègue  à propos , mon 
Prince,  veu  la  perte  qu*auez  faite  de  tant 
de  braùes  hommes,  qui  portez  de  paflîon 
à vous  rendre  feruice  , dnc  abandonné 
leurs  familles , Sc  fans  aucune  peur  ont 
préféré  les  dangers  loins  de  leurs  proches 
auXcarefles  de  leurs  femmes,  & aux  blan- 
dices de  leurs  parens.  Ha nfton Prince,  ie 
puis  dire  ôc  confefler  ingenuement  qu’il 
ne  vous  eftpasbefoin  dVnc  telle  fecondc 
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viâoirc,  vcu  que  pour  n’auoir  cflé  bien 
feruy,  elles  priuè  du  fupport  de  vos  plus 
fidels  feruiceurs,&  n’en  n aurez  aucun  ref- 
fentiment?  entendez  les  gemiffemcnt  SC 
Sc  foufpirs  qu’eflancent  dans  le  Ciel  du 
plus  profond  de  leurs  poitrines , ces  pau- 
urcs  Grecs  auprès  de  Parrocle  , voyez 
mefnae-camme  Achille  en  comtnencc  le 
dueil&lesbaifcrs  que  ce  valeureux  Ac‘ 
nec  donneà  Mifene  fon  amy,  loufpiranc 
continuellement, en luy  rendant  les  der- 
niers honneurs  de  ces  funérailles , quels 
regrets  n’a  il  point  en  lame  abandonnant 
ce  Maufole  champeflre.  Luculle  n’en  fait 
pas  moins  pour  le  vaillant  Pomponius 
fonfidel,qüi  pour  compaflîon  qu’il  a de 
fa  difgrace  fuccombanc  fous  les  armes  de 
Mithridatcs,accourtà  fon  fecours  la  lar- 
me à rocil  5^  la  douleur  au  cœur,  Sc.  animas 
les  (iens  vfc  de  ces  paroUes  , quoy  mes 
amis  fsroit  il  honorable  que  rctournafTios 
en  nos  pays  fans  qu’auparauanc  n’ayons 
eu  raifon  de  cet  efclandre.  Non  mes  chers 
amii  cela  ne  fe  peut  faire,  mais  difons 
I firaui  ïmls  fixa  renarint 

Fadis  Uwitay  ne  redire  fit  nefas: 

Qjjc  plüftoâ  difie  U terre  nous  en« 

gloutiffe 
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gioutiÏÏc  en  ce  lieu  où  nous  fommcs , que 
de  laÜTernos  aduerfaires  triompher  ainfi 
de  nos  amis  6c  leur  permettre  auoir  fur 
nousccil:  adirancage,aimioins  aurons  plus 
de  gloire  de  périr  delà  forte.  Embraflez 
SirCj  celle  rcrolution,  puis  que  vericable- 
rnenc  elle  eft  digne  de  vous  5 Scainfique 
Lüculle  , Hannibal  6c  tant  d’autres, fai- 
tes goufter  à vos  ennemis  ramercume, 
(puisque  la  douceur  n y fait  riéjdes"(ruits 
de  leuraiidacieufe  témérité , 6c  àce  pro- 
pos fouuenezvousmon  Prince,  combien 
la  diligence  eft  requife  à vn  grand  Capi- 
taine, 6ç  le  mal  qu’il  arriuc  de  quitter  le 
deftein,  qu’auons  vne  fois  auec  folidc  iu- 
gemenr  arrefté  m nous  mcfmes,ôe  quand 
par  vnc  grâce  fpecialcfla  diuîne bonté  au- 
thorifant  nos  cntrepriles  ) nous  nous 
voyons  approchcr  dc  la  palme.  Les  plus 
rufezScadUifczaufaic  de  U guerre  , ont 
pradcqüé  de  tout  temps  cefte maxime.  le 
mettray  en  auant  le  fécond  des  Cefars  le- 
quel à Romecntendanc  comme  Pomper 
eftoirdeuanc  Cordoüe  met  aufli  coft  fes 
trouppcsàlâ  campagne,  6c  fait  tant  par 
fes  diligences  aucc  ce  petit  nombre  de 
gens  qu’il  auoir, qu*en  lefpace  de  17.  iours 


ilie  monitre  en  icitc  a ion  ennerny^^ou 
apres  s’cfîre  emparé  de  lieu  auantâgcux 
!üy  faift  donner  quelques  Icgcrcs 'ef- 
carmouches  à fin  de  l’amener  au  comfeat. 
Mais  ceftoy-cy  preuoyanr  telk  rufe  ne 
bouge  nuilcmeiu,  &l  fes  foldaES  comme 
en  le  aiefprifanr  faifoienMefentir  l air  par 
leurs  cris  de  rifec  , qu’ils  payèrent  chere- 
menr  mcontincnc  apres:  Car  ce  valeureux 
Prince  pourfuiuanrs  fçs  deffeins  Ictedui- 
fiil  en  force , èc  par  fa  diligence  êc  bonne 
expérience  qu'onques  du  depuis  il  n'ofa. 
fouftctîir  la  force  de  fes  armes  s 

Vo/ôÿ  Tsttpih^y  /MiK&Tt  l^Tif  Ttvifur, 

Die  le  Prouerbe  Grec . Chariesfçp- 
ûefme  quieft  l’honneur  des  R oys  ne"  pxèt:- 
die  iamais  coeur  , pour  quelque  dîfgràCd 
que  la  fortune  luyaic  peu  preparet  pàr  fon 
inconftancc,  6c  iaçoic  que  fa  plus  parf  des 
villes  de  (on  Royaume  fc  fuffet  reuoitées 
Scfecoücz  le  ioug  de  ioiî  obcyffancè,  ne 
démord  point  de  fcs  premiers  defïêins,  gc 
S toft  qu*il  voit  la  fortune  changcr'le  fert 
dcloecafion , 3c  par  fa  bonne  condinâ^i 
reprend  toutes  (es  places , ôC  chafle  a U oc 
honte  les  Anglois  delà  France.  Et  quoÿ 
mon  Prince,  apres  tant  de  côqucftes  voüs 
irez  en  atrietef’  N on, mais  comme  la  Lio- 
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iifs’ittriAeeflantde  retour  en  facauerne 
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cherchant  par  monts  & vaux  poürtroi>- 
oeràlapifteccux  qui  emportis  fés  peifiis 
Lionoeaui,ainri  pareillement  detit2  v:ous 
mon  trcf-honnorc  Prince  , rechercher 
toutes occafions  de  chaflicr  vos  ennemis 
Scieur  faire  reflentir  l’efFeâ:  de  voftrc  in- 
fîe  courrouXj  puis  qu’ils  crm  rauy  la  vie  à 
rant  de  bons  François.  La  refolution  fait 
lout^monPrince.c’cft  pourquoy  ces  dia- 
bles incarnez  ennemis  de  Dieu  & des  ho- 
mes, qui  parleurs  cauillations  vont  trou- 
blans  le  repos  de  la  France  , quand  ils  ver- 
ront que,  (comme  vn  autre  Ac4iile  à qui 
Isxourage^  la  cholere  augmente  en  en- 
doflantlçs armes  que  Vulçain  frabriqua) 
vous  ire:^  la  reflç  baiffee  droift  à euXjVous 
les^ycrrez  lors  faifis  de  frayeur  Sc  de  crain- 
te, & feront  elblouys  pour  ne  pouuoir, 
(ainfi  que  de  celles  d’Achillesjfouftcnirla 
rplendeurdc  vos  armes  , Sc  réduits  quïls 
feront^  diront  tout  hautement  ^cw 

Manius  Empereur  pour  ks 
I^pm..en.  Syrie  au  moindre  danger  qui  fe^ 
preknre,  paflit  de  crainte  > Sc  perdauiE 
to.ft  le  courage:  vn  autre  Antioch^s  pour 
ne  fe  feruir  du  confeif  qif  on  h^donne  dû 

Eij 


âüfli  toftfoifi  d’vne  terreur  panicque,  êc 
par  fa  bfchetéfe  rend  au  defefpoir:  Mais 
Içachez^ô  rebel'!es,quc  celuy  que  la  fortu- 
ne corî(ftjiâ:&,  vertu  accompagne  ne  leur 
reflemble  point.  îe  veux  qu’au  Mont  aux 
banisjie  veux  dire  Monrauban,  vous  ayez 
fait  quelque  temps  refii'tence,  fait  des  bil- 
lies, drefl'é des  emlKîfches  fecrctîes,£-cnK:f 
mes  queles  enfansjles  femmes  &c  l#s  vieil- 
lards ayent  deiFendu  les  murailles  , en  ex- 
pofants  leurs  vies  pour  le  faiut  de  la  ville, 
bref  que  ce  petit  relafcbe  és  furccances 
d’armes  vous  donne  les  moyens  de  reprê- 
dre  haleine:  C’eft  pour  vous  chaftiei  d’au- 
tant plus  aifement,8c  comme  les  Metuliës 
qui  voyans  leur  affaires  commancer  ilan- 
guir,  Bi  ceft  ardeur  de  rébellion  qtu  eftoie 
par  les  villes  mutinces  fc  raUcntir,  ay- 
moient  mieux  rremper  leurs  mains  en 
leur  propfelang,  que  non  pas  effre  pris  se, 
menez  en  triomphe;  ainfîfercz  vousles 
bourreaux  de  voftre  tyrannie  pour  punir 
furvosperfonnesloffcnce  de  voftre  def- 
loyalle  perfidie.  Peut  cftre  me  direz  vous 
quclapaffiondontie pourrois  eftre  tou- 
ché me  fait  tenir  ce  difeours  vn  peu  trop 
aduanrageux  pour  vn  homme  de  ma  for- 
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tic:  à cela  icrcfpons  auec  vérité,  que  îe 
plus  fore  de  ma  douleur  ne  prouient  pas 
de  ce  qu’auez  filafcheme  nt  fauficz  voftre 
foy,  mais  de  ce  que  n'auez  aucut  reffenti- 
met  de  i’iniegritc  de  celle  de  voftre  Prin- 
ces Le  mariffon  dif-jc  que  fen  pourrois 
auoir  ne  prouient  pas  de  cc que  vous  aucz 
le  cœur  glaffé,ains  de  cc  que  mon  Roy  cft 
encores  plain  de  flânâmes.  Mais  reprC” 
fenr.cz  vous  cous  vos  rours  de  fouplefic 
t^ous  auez  cômancé  paroffîbrage  mef* 
fl  an  ce, mais  Vous  con  tin  o crés  parlcsfouf- 
pirs  & larmes,  Sc  acheuerez  auec  vn  hon« 
ceux  repentir, fouuenez  vous  de  ces  parçl- 
les,  &:  pour  autant  que  mon  P.oy  eftaflifté 
de  rimrnortel,voü5  chcrchezvoftre  ruine 
en  voftre  ambition  , par  la  foitte  de  vos 
difgraces  , vous  employez  vainement 
voftre  induftrie  à donner  vn  remede  à vos 
peynes  : car  le  bras  viftorieux  du  Roy  eft 
fouftenu  de  Dieu  , qui  defrobe  la  vidoire 
à la  fortune,  pour  en  gratifier  ceux  qu’il 
ayme.  C eft  pourquoy  Sire, il  eft  bien  à 
propos  que  vofire  Maiefté  Ce  figure  touR 
jours  l’afliftanc 
à chef  vos  cntrepri 
viennent  les  lauriers,  les  i^oyaumes, 

E iii 
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les  Empires,  82  tout  ce  qoî  reccmmânde 
h Valeur  82  prudece  des  hommeSsSi  de  ce 
polluons  nous  en  parler  Si  aucir  cognoif- 
iance  par  les  doSes  efcrics  de  ceux  qui 
nous  or-t  fuir  parc  de  leurs  traosux  Si  veil- 
les. Ee  à ce  propos  oieray-ie  vous  dire 
que  voftre  Maiefté  fera  touiiours  eu  rieufe 
recîierche  de  ccües  ieos  à remubûan  de 
CCS  deux  grands  81  puiiTants  Geôles  de 
r Vnluers  Alexandre  8c  Ceiar  poiir  au- 
târ  que  leurs  rraiiaux  8c  genereufes  aSios 
feroienr  enfcuelis  auec  eux,  & rfauroir 
ïeur  gloire  aucun  lüftrc  que  îe  filcnce,  s’ils 
n^nreaouueloicaila  mémoire  par  leurs 
doSeseferks  (encre lefqueis  Si  fans  corn- 
paraifon  ic  confacre  à volîre  Maiefté,  ou- 
erc  mon  fang  & ma  vie,  îc  Talent  que 
Dieu  m'a  donne,)  en  vn  mot  montref» 
cher  ôc  irefAoonoré  Prince  ce  n'eft  rien 
dcîavaleurdVnRoy  fi  les  louanges  des 
bouches dornele  recommandent. 

FIN. 

page  tj.  ligne  14.  de  mefmcs  ces  re- 
belles. p.  27.  1.  17.  induftrie  pour  indif- 
exetion,  p.  30. 1.  rp./z/r^  que  la  crainte  retient 
^ la  hoKtcfaic  rougir. 


